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des rangs où l'un après l'autre, les résidents laissent desTterres
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certainement moins de culture. Aussi, dansplusieurs paroisses, la quantité de terres ca'Mvables dépasse-t^Ue lenombre des familles de cultivateurs.

passe-i^iie le

Toutefois, nous arrivons à un nombre considérable, énormemême de terres détenues à l'état à peu prés improductif ^ur ^.
ploitation forestière, ou pour soutirer quelques cents piastres à i^colon, pour la terre, après s'en être réservé le bois ou l'avoir revendu
à un autre si toutefois, on ne l'a pas déjà enlevé.

Quelques pseudo colons donnent aussi '-ur bois à des compamiespour faire faire leur défrichement.
compagnies

Pour corroborer le tout, qu'on me permette une citation deM. Hormuias Magnan, un homme dont personne ne contesterait
franchise m l'impurtiaMté. Il s'exprime ainsi dans ses ''Mono!graphies paroissiales de 1913 "

:

en 1888^'
^''"''''' ''''°''' s'établirent à St-Louis de Gonzague.

'' La popu'atioa est d'environ 200 âmes. La valeur de la pro-pnétée imposable est de $40,275.00.
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"Il n'y a 40 terres en culture, environ 45 sont sous réserve
forestière et une trentaine d'autres ayant un commencement dedéfrichement, sont à vendre.

"On nous fait remarquer ce qui suit : Un grand obstacle audéveloppement agricole de cette paroisse, c'eTt qu'une bon^e
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étendue appartient à des gens qui n'y'résident p^
"SZroni / fPPf'emient à des compagnies industrieUes etprès de 90 lots sont en la possession de gens étrangers à la paroisse
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"^ simulacre de défrichement pour obtenir des
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"T^L-fT ^^T.^"^^ défrichement, mais uniquement pour

"S^T ?' °" "' ''"* ^^ ^"'"^^ grande'superficie d"territoire de la paroisse reste en forêt et pratiquement fermée à

"e7imZe é ', rr\r^'^^ -« c^apelle constrTe enen 1911, une école fréquentée par 32 enfants. On y trouve unforgeron, Uxi moulin, des magasins, etc.
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